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La participation de l'Union
pour la nouvelle Répu-
blique (UPNR) de Me Louis
Gaston Mayila à ces as-
sises est subordonnée à un
certain nombre de condi-
tions.

AU sortir de la réunion dubureau politique del'Union pour la nouvelleRépublique (UPNR), quis'est tenue, dernièrement,au siège de cette formationpolitique, le président del'UPNR, Me Louis GastonMayila, s'est déclaré favo-rable à un ''dialogue natio-nal inclusif et sans tabou''.D'autant que, selon lui, ''il
ne saurait y avoir deux dia-
logues dans un pays. Un dia-
logue du pouvoir et un
dialogue de l'opposition, un
dialogue de droite et un dia-
logue de gauche''. Étant en-tendu que, a-t-il précisé, la
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Cette aile de l'Union du
peuple gabonais (UPG),
que dirige Mathieu
Mboumba Nziengui, a été
la seule, des autres ten-
dances dudit parti, à ren-
dre un hommage à son
président-fondateur dé-
cédé le 15 octobre 2011.
Les manifestations commé-
moratives ont eu lieu sa-
medi dernier au siège de
l'UPG sis à Awendjé.

SAMEDI 15 octobre 2016,au siège de l'Union du peu-ple gabonais (UPG), Ma-thieu Mboumba Nzienguiet les siens se sont rassem-blés pour commémorer lecinquième anniversaire dudécès du président-fonda-

teur de ce parti politiquede l'opposition, PierreMamboundou Mamboun-dou. A travers une messede requiem à la paroisseLes Rois Mages d'Akébé àLibreville, suivi d'un re-cueillement des militantsau siège même du parti sisà Awendjé, dans le qua-trième arrondissement dela capitale. Le tout conclupar la projection d'un filmretraçant le combat poli-tique de l'illustre disparu.C'était également l'occa-sion pour le président dece pan de l'UPG de reca-drer et éclairer ses mili-tants, voire l'opinionpublique, quant à l'appar-tenance de l'héritage poli-tique du défuntp r é s i d e n t - f o n d a t e u r .
«Pierre Mamboundou
Mamboundou n'a d'héri-
tiers que ceux qui ont fidè-

lement et infatigablement
lutté à ses côtés pour l'avè-
nement et l'implantation de
l'UPG sur le territoire natio-
nal et à l'extérieur de celui-
ci», a estimé MboumbaNziengui.Et de rappeler qu'il n'y apas d'intermédiaire entrel'Union du peuple gabonais(UPG) et son environne-ment politique. «l'UPG, a-t-
il dit, n'a pas de
représentant hors de ses ef-
fectifs militants. Son pre-
mier représentant est son
président qui, en cas de né-
cessité, peut mandater un
de ses compagnons du se-
crétariat exécutif, pour le
représenter là où il faut».Aussi, l'orateur a mis engarde ses concurrents et
"tout autre opportuniste"voulant user du nom duparti de feu Pierre Mam-boundou Mamboundou.

Estimant que, tout commele défunt, l'actuel présidentqu'il est, devrait être atta-ché au respect scrupuleuxdes textes du parti. C'est pourquoi, a-t-ilconclu, «à partir d'au-
jourd'hui, c'est à l'applica-
tion des textes, que je dois
me soumettre, pour mettre
hors d'état de nuire les
usurpateurs du qualificatif
héritiers de Pierre Mam-
boundou Mamboundou,
ainsi que les fallacieux et
autoproclamés intermé-
diaires et représentants de
l'UPG».Rappelons que depuis ledécès de son leader charis-matique, l'UPG a du mal àretrouver sa sérénité etson unité. Aujourd'hui, leparti de l'ancien député-maire de Ndendé est diviséen plusieurs tendances. Autotal, trois jusqu'à samedi

Mboumba Nziengui et les siens se souviennent
Cinquième anniversaire du décès de Pierre Mamboundou
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dernier, date à laquellecelle présidée par l'actuelvice-Premier ministre encharge de l'Habitat, BrunoBen Moubamba, s'est muéeen un parti politique à partentière : l'Alliance pour lechangement et le renou-veau (ACR). Il en reste dés-ormais deux, l'une dirigée

par Mathieu MboumbaNziengui, ancien ministred'Etat en charge de l'Agri-culture sous le Premier mi-nistre Daniel Ona Ondo ; etl'autre placée sous l'auto-rité de Jean de Dieu Mouka-gni Iwangou, plutôt prochede l'opposition radicale in-carnée par Jean Ping.

Mathieu Mboumba Nziengui, lors d'une précédente
manifestation.
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Dans une déclaration faite
lundi, les jeunes se récla-
mant de la "Jeunesse de
l'opposition unie pour la ré-
sistance" (JOUR), proche
de Jean Ping, ont tenu à
désapprouver un des leurs,
l'ancien représentant de la
jeunesse du parti "Dyna-
mique nouvelle" (DN) au
sein de la coordination de
campagne de leur cham-
pion. Lequel s'était pro-
noncé, comme le président
de DN, René Ndemezo'
Obiang, en faveur de l'ini-

tiative du pouvoir.DEPUIS la sortie de RenéNdemezo'Obiang, le prési-dent de Dynamique nou-velle, le dernier-né despartis de l'opposition, etqui a soutenu Jean Ping à ladernière élection Présiden-tielle, les réactions au seinde sa famille politique semultiplient. Cette fois, ledébat se situe au niveau dela jeunesse. C'est ainsiqu'après le soutien que luia apporté, dans son idée departiciper au dialogue poli-tique national inspiré parle pouvoir, Ghislain Guy

Nze, l'ancien représentantde la jeunesse de DN ausein de la coordination decampagne de Ping, d'autresjeunes du même bord onteffectué une sortie lundi,pour désapprouver ce der-nier. C'était à la faveurd'une déclaration à la rési-dence de leur champion,sise aux Charbonnages.Il s'agit des membres de la"Jeunesse de l'oppositionunis pour la résistance"(JOUR) qui, par la voix deMelvin Vincent GondjoutIndjendjet, a dit "ne pas se
reconnaître dans  les ac-
tions et la prise de position

La jeunesse en désaccord interne
Dynamique nouvelle/A propos du dialogue politique national
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Melvin Vincent Gondjout Indjendjet (c) et les siens lors de leur déclaration.
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de Guy Nze, en faveur d'un
dialogue qui serait organisé
sous les auspices du pou-
voir..."Ces derniers pensent qu'un

"dialogue productif n'estpossible qu'après avoir li-béré tous les détenus poli-tiques et sous l'égide d'unemédiature internationale
qui devra réaliser la paixsans sacrifier la justice". Ilsont saisi cette occasionpour  réaffirmer leur sou-tien à Jean Ping.

participation au dialoguene saurait être assimilée etconfondue ''à la main ten-
due''.S'il s'est dit partant, le lea-der de l'UPNR entend, tou-tefois, conditionner saparticipation et celle de sestroupes à un certain nom-bre de conditions : que ledialogue soit placé sous la
''présidence des facilitateurs
des Nations unies, de l'Union
africaine et de l'Union euro-
péenne''.

Selon le président del'UPNR qui a soutenu JeanPing lors de la dernièreélection Présidentielle, ''le
Gabon n'est pas un cas isolé
dans le monde, et ce dia-
logue dans un cadre normé
pourra faire tourner défini-
tivement la page au Gabon
des crises post-électorales à
répétition. S'il n'y a pas la
présence des facilitateurs
précités, il n'y a pas dia-
logue. S'il n' y a pas présence
de toute l'opposition répu-

blicaine et responsable, il n'
y a pas dialogue. S'il n'y a
pas de dialogue proposé, or-
ganisé par les tenants du
pouvoir qui doivent en faci-
liter l'organisation et ga-
rantir la force des actes qui
en sortiront, il n'y a pas dia-
logue''.S'en prenant à ses ''amis etparents'' qui estimentqu'on ne peut pas discuteravec les tenants du pouvoiractuel, le natif de Yombis'est écrié : ''On fait com-

ment maintenant ? ''. Avantde déclarer ''si maintenant
quelqu'un a une autre solu-
tion que le dialogue pour
sortir le Gabon de l'impasse,
de l'ornière du chaos où
nous l'avons tous plongé,
moi je suis preneur".Et le natif de Yombi depoursuivre, non sans ironie: "Mais que ceux qui ont
cette solution parlent ! Nous
les écoutons. Le Gabon les
écoute et les Gabonais at-
tendent que ce phénix nous

indique que le chemin et la
solution qui mettent le
Gabon à l'abri de la peur et
écarter l'épée de Damoclès
d'une confrontation, d'une
explosion. Épée de Damoclès
qui est suspendue au-dessus
de nos têtes à tous''.A noter que, avant le débutdes travaux, Me Mayila etl'ensemble des participantsont observé  ''une minute de
silence en mémoire des mar-
tyrs tombés le 31 août der-
nier''.

Me Louis-Gaston Mayila et les siens sont favorables
à un dialogue national, mais placé sous l'égide de

la communauté internationale.
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Une vue des militants de l'UPNR, lors d'une marche de soutien au président du
parti à l'époque malmené par la justice.
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